
Dimanche de l’Aveugle de naissance  
 

Le Christ est ressuscité ! 

 

Avec le dimanche de l’aveugle de naissance, nous poursuivons notre voyage 
catéchétique commencé lors du dimanche de Pâques sur la Foi, le Don de l’Esprit et 
le baptême. 

Le parcours de l’aveugle né est le même que celui du paralytique et le même que celui 
de la samaritaine : celui d’un pécheur qui, un jour, croise le chemin du Christ, entend 
sa voix, y croit et se trouve guéri, sauvé. 

Ce n’est pas la piscine de Siloé qui sauve cet aveugle, mais bien sa Foi, et d’abord 
une Foi qui entend, qui entend la Parole du Christ lui disant d’aller se laver à la piscine 
et qui lui obéit. 

Après avoir recouvré la vue, l’aveugle va confesser à plusieurs reprises cette Foi dans 
ses différents dialogues avec les pharisiens. Sa Foi va même se fortifier au fil de leurs 
échanges au point qu’il finit par s’étonner que ces mêmes pharisiens, qui se disent 
pourtant hommes de Dieu et se réclament de Moïse, n’aient pas suffisamment de Foi 
eux pour croire en ce miracle. Éprouvée à plusieurs reprises par les moqueries des 
pharisiens, sa Foi ne fléchit à aucun moment. 

Et c’est en se renforçant qu’elle devient plus pure et plus lumineuse. Elle lui donne la 
véritable vue, la vue spirituelle, ce regard nouveau, ce regard d’amour, qui, par la 
Grâce du Saint Esprit, transfigure toute chose, et qui lui permet tout d’abord d’affirmer 
devant les pharisiens que le Christ est un prophète puis, lorsqu’il rencontre le Christ 
une seconde fois, de se prosterner devant lui en disant : « Je crois Seigneur ».  

C’est le début d’une phrase que nous disons chaque dimanche durant la liturgie : « je 
crois Seigneur et je confesse que tu es en Vérité le Christ, le Fils du Dieu Vivant venu 
dans le monde pour sauver les pécheurs dont je suis le premier ». Notre Foi est tout 
entière résumée dans cette phrase. 

Si la guérison de l’aveugle né est un miracle, c’est-à-dire un signe de l’Amour de Dieu, 
son cheminement dans la Foi suivant sa guérison, est tout aussi miraculeux.  

Il accomplit librement ce qu’il a reçu par Grâce.  

Il chemine de la Foi qui entend à la Foi qui voit.  

Et cela à travers l’eau vive qu’est le Christ et à travers le don de l’Esprit qu’il remet lors 
de la conversion par le baptême. 

C’est toute notre vie spirituelle de disciple du Christ qui est ici signifiée ici par ce miracle 
et par le cheminement de cet aveugle recouvrant la vue.  



Une vie spirituelle qui commence par le baptême, cette seconde naissance, qui nous 
sauve en espérance en nous faisant participer à la mort et à la résurrection de notre 
Seigneur Jésus Christ.  

Une vie spirituelle qui se poursuit par le libre approfondissement de cette Grâce 
baptismale, en vivant selon l’Évangile. 

Une vie spirituelle qui nous conduit à confesser notre Foi face à l’incrédulité, aux 
sarcasmes et aux moqueries. 

Une vie spirituelle, où nous cheminons, souvent indignes, toujours faibles, et où, 
guidés par le repentir et par l’humilité, nous luttons de combat en combat contre nos 
passions, où nous passons de chutes en confessions, mais où nous allons aussi de 
rédemption en miracle jusqu’à la vie éternelle.  

Chers frères et sœurs en Christ, prenons aujourd’hui pour modèle la Foi de l’Aveugle 
né et illuminons le monde de ce regard nouveau, humble, doux et aimant. 

Ainsi, nous cheminerons dans la Paix et dans la Joie vers la douceur de la lumière 
céleste ! 

 

Au Père, au Fils et au Saint Esprit soient tout honneur et toute Gloire dans les siècles 
des siècles. 

Amen 

Père Boris 
25 mai 2025 


